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En 2021, l’accueil d'animaux a repris à un rythme élevé après la baisse de 2020 due à la 
Covid. Les effectifs salariés ont été consolidés pour assurer l’activité de la haute saison 
(printemps-été) mais celle-ci a malgré tout été très difficile avec des records d’accueils.  
Malgré tout, grâce à une recherche dynamique de fonds, notamment permise par l’embauche 
d’une directrice, le bilan financier est à l’équilibre (257766€ de produits pour 247130€ de charges). 
 
L’année a été marquée par le lancement du projet de développement de l’offre de soins en 
Ile de France qui a été présenté aux responsables politiques de la région, du Val de Marne et du 
Val d’Oise. L’accueil favorable devrait se traduire par des actes concrets en 2022. 
 
Les activités de communication, formation et information ont repris par rapport à 2020. La 
communication a bénéficié de l’embauche d’une chargée de communication cependant que la 
formation et l’information du public ont encore souffert des contraintes dues au contexte sanitaire. 
Les relations avec les partenaires ont pu revenir à un niveau normal et, pour certains, ont 
débouché sur de nouveaux projets. 
 
 
I – ACTIVITES DE SOINS 
 
Accueils 
 
Le nombre d'accueils s'est élevé à 7021 animaux soit plus de 1000 animaux supplémentaires 
par rapport à 2019, année de référence (4690 animaux en 2020). Cette forte reprise correspond 
finalement au retour au rythme de progression observé depuis plusieurs années, de l’ordre de 15 à 
20% par an. Une situation identique apparait au niveau national.  
En 2021, Faune Alfort demeure la plus importante organisation de soins à la faune sauvage 
en France. 
 
La mission de soins aux animaux sauvages en détresse est toujours réalisée selon la même 
éthique : ne pas discriminer les animaux selon leur espèce, tout animal est pris en charge. 
Les animaux sont pour 80 % des oiseaux et pour 20 % des mammifères.  
Les espèces sont toujours représentatives des espèces urbaines et péri-urbaines ; les douze 
espèces les plus représentées (80% des accueils) sont les mêmes qu’en 2020 : Pigeons biset et 
ramier, Hérisson d’Europe, Martinet noir, Pie bavarde, Corneille noire, Moineau domestique, Merle 
noir, Mésange charbonnière, Tourterelle turque, Etourneau sansonnet, Canard colvert. 
 
Notre activité est toujours marquée par une très forte saisonnalité avec l’afflux des juvéniles à 
partir d’avril jusqu’au milieu de l’été. Cela se traduit par des admissions mensuelles de 1000 
individus, en moyenne, de mai à août.  
Les causes d’admission identifiables demeurent majoritairement d’origine anthropique, 
directement (chocs véhicules ou constructions, pollutions diverses, …) ou indirectement 
(prédateurs domestiques).  
Le taux de relâcher corrigé est de 49% ; ce taux correspond au rapport entre animaux relâchés et 
animaux ayant passé le cap des 24 premières heures (beaucoup d’animaux meurent pendant 
cette période du fait de leur affection). Ce taux illustre le fait que le niveau moyen de gravité des 
atteintes qui touchent les animaux est élevé. 
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La situation de seul centre francilien généraliste, la facilité d’accéder à l’école vétérinaire et le 
niveau de notre communication constituent les principaux éléments d’explication du nombre élevé 
d’accueils. L’association de notre image à celle de l’école vétérinaire y participe aussi.  
 
Le registre des animaux utilisait jusqu’à présent un programme de notre partenaire Salesforce. Il a 
été décidé d’utiliser le programme Oisilys à partir du 1er janvier 2022 ; ce programme est utilisé par 
plusieurs centres en France, notamment ceux de la LPO.  
 
Participants aux soins 
 
Ce sont environ 250 personnes qui ont participé aux soins en 2021 : 97 étudiants vétérinaires 
(inscrits à la rentrée 2020) sont intervenus, 99 stagiaires (conventionnés ou écovolontaires) se 
sont succédés sur l’année, environ 50 bénévoles ont participé aux soins de façon régulière, 
l’ensemble de ces bénévoles cumulant 16 équivalent-temps plein.  
A ces soignants bénévoles, il faut ajouter une trentaine de bénévoles qui se consacrent aux 
installations recevant les animaux (construction, entretien) et aux transports de ces derniers. 
 
Les 6 soigneurs qui se sont succédés ont totalisé 4,75 temps-plein et 2 vétérinaires ont assuré 1,4 
temps-plein. Au 31 décembre, l’effectif des soignants est de 5 soigneurs et de 1 vétérinaire 
(salariée de l’ENV d’Alfort). 
 
En 2021, les réunions d'information sur le bénévolat n’ont pu avoir lieu que de septembre à 
décembre (4 réunions, 149 participants) tandis que les sessions de formation des bénévoles ont 
repris au printemps (4 sessions) et à l’automne (5 sessions), en moins grand nombre que prévu. 
Ces réunions et sessions moins nombreuses que ce qu’elles auraient dû être ont quelque peu 
handicapé le recrutement de bénévoles, ce qui s’est ressenti à certains moments de l’année où la 
main d’œuvre a fait défaut. 
 
Situation des centres 
 
Le centre hospitalier universitaire faune sauvage 
Le Chuv-fs demeure l’unique point d’entrée des animaux afin d’assurer un examen clinique à la 
prise en charge ; un accueil est assuré dans un local attribué par l’école vétérinaire, situé à son 
entrée « piétons ». Cet accueil a lieu grâce un volontaire du service civique, de 10h à 18h, chaque 
jour. Mis en place courant 2020, s’il mobilise une personne, il s’avère très bénéfique pour la qualité 
de l’accueil des découvreurs qui peuvent questionner et pour la prise en charge des animaux qui 
est ainsi plus rapide que dans l’ancienne formule de dépôt libre 24h/24. 
Le bilan de l’été a permis de mettre en évidence que les locaux du Chuv-fs sont d’ores et déjà 
insuffisants par rapport au nombre d’accueils. 
 
Le centre de soins, d’élevage et de réhabilitation de la faune sauvage 
Du fait du contexte sanitaire, les travaux de construction des installations ont repris tardivement, 
début 2021, et se sont poursuivis jusqu’à l’été. De ce fait, les capacités d’hébergement n’ont pas 
été au niveau escompté pendant une partie de la haute saison, ce qui a compliqué l’accueil en 
réhabilitation des animaux et a ainsi contribué à l’engorgement du Chuv-fs. 
Le bilan de l’été a permis de conclure à la nécessité de doubler rapidement les capacités 
d’accueils, ce que l’attribution d’une seconde parcelle devrait permettre. 
 
 
II – FORMATION 
 
Etudiants et stagiaires 
 
Pour l’année universitaire 2020-2021, les inscriptions d'étudiants vétérinaires à l'enseignement 
optionnel organisé au Chuv-fs ont été à peu près au niveau de l’année précédente : 71 étudiants 
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préparant le niveau 1 et 22 étudiants préparant le niveau 2. A ces étudiants, il faut ajouter 4 
étudiants moniteurs qui ont participé à l'encadrement en clinique et poursuivent ainsi leur formation 
au-delà du niveau 2. Les participations étudiantes aux soins ont cependant été très handicapées 
par le contexte sanitaire et beaucoup d’étudiants n’ont pu atteindre le niveau prévu. L’année 2021-
2022 devrait être une année de reconstruction de l’enseignement optionnel. 
 
Les stagiaires (99) sont majoritairement des écovolontaires, recrutés surtout pour la période de 
plus haute activité, de mai à septembre. Les autres stagiaires sont des étudiants réalisant un stage 
conventionné partie intégrante de leur cursus d'ASV, de BTS gestion et protection de la nature ou 
de soigneur. Malgré une présence amoindrie par le contexte sanitaire, les stagiaires ont réalisé 
globalement 226 semaines de stage. 
 
Bénévoles 
 
La formation des bénévoles sur 2 journées pour la présentation des gestes de base à maîtriser 
pour les espèces principales, la réglementation et l’organisation du travail en salle a été perturbée 
aussi par les mesures sanitaires. Neuf sessions ont pu être tenues quand une quinzaine étaient 
prévues. 
 
 
III - INFORMATION 
 
Revues 
 
La lettre d'actualités La Pie Bavarde a poursuivi sa parution mensuelle, au début du mois qui suit 
celui dont on traite l’actualité. C’est la clé de voute de l’information destinées aux adhérents mais 
aussi aux partenaires. Elle s’est beaucoup enrichie sur le fond et la forme par sa prise en main par 
notre directrice et notre chargée de communication arrivée en octobre. Ses rubriques se sont 
enrichies : l’espèce du mois, point presse, animation et formation, évènements passés et à venir, 
le saviez-vous, culture. 
 
Internet 
 
Un important effort a été fait afin d’améliorer les parutions sur les réseaux, en quantité et qualité. 
Le nombre de personnes qui nous suivent a poursuivi sa progression ; fin 2021, les chiffres étaient 
les suivants : Instagram (8782), Facebook (7161), Twitter (2677), Linkedin (320), Youtube (124). 
Les comptes Linkedin et Youtube ont été créés en 2021. 
 
Le site de Faune Alfort (faune-alfort.org) a été totalement rénové par une société prestataire. 
Outre l’amélioration de la qualité graphique, ce remaniement permet de travailler beaucoup plus 
facilement à l’enrichissement du site. 
 
Globalement, ces activités de communication prennent beaucoup de temps, mais leur bénéfice 
pour l’association est évident. C’est une des raisons qui a motivé l’embauche d’une chargée de 
communication. 
 
Participation à des manifestations 
 
Après une année 2020 extrêmement pauvre en manifestations, 2021 a permis de retrouver une 
activité correcte dans ce domaine, sans qu’il s’agisse toutefois d’un retour à la normale. 
Faune Alfort a participé à 14 manifestations liées à la nature ou à la protection animale :  

- Journée du Hérisson (29 mai) à Valmondois 
- Ecofest (4 au 6 juin) à Cergy-Pontoise 
- Journées de l’Environnement (12, 13 juin) à Villeneuve le Roi 
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- Nocturnes (24 juin) au Zoo de Paris-Vincennes 
- Portes ouvertes de Faune Alfort (26 juin) au Cserfs-Mandres les Roses 
- Festival Ville et Campagne (11 septembre) à St-Leu la Forêt 
- Fête des Associations (12 septembre) à Mandres les Roses 
- Faites de l’Environnement (18 septembre) à Maisons-Alfort 
- Journées du Patrimoine (18, 19 septembre) à l’ENV Alfort 
- Fête des Animaux (9 octobre) à Paris 
- Action Bluebees-JGI France (16, 17 octobre) à Fondation Good Planet 
- Assises de la Protection animale (23 octobre) à St-Maur 
- Marché de Noël (27 novembre) à Lycée Delacroix de Maisons-Alfort 
- Soirée Univoque (16 décembre) à Paris 

 
Conférences et interventions pédagogiques 
 
Les conférences réalisées en partenariat avec le Jane Goodall Institute France ont repris. Six ont 
pu être proposées aux adhérents sur les thèmes : L’homme et l’animal (Y. de la Bigne), Le Grand 
hamster (F. Kelly), Les baleines à bosse (J. De Weerdt), La communication homme – animal (B. 
Luisi), Les centres de soins (M. Tissidre), la dernière étant un rendez-vous avec Jane Goodall elle-
même ! 
Nos adhérents ont bénéficié aussi des invitations de Faun’Alfort Junior à 3 conférences. 
Par ailleurs, 2 conférences « grand public » ont été tenues par Faune Alfort sur le thème de la 
faune en détresse à Paris et Rosny-sous-Bois. 
 
Des ateliers sur le thème de la prise en charge de la faune en détresse ont été réalisés pour 
l’association Nature et Société (29 mars, 13 octobre), au lycée de Bois-Colombe (26 mars), à la 
Journée du Hérisson de Valmondois (29 mai), à Ecofest à Cergy-Pontoise (4 au 6 juin), à la 
Nocturne du zoo de Paris (24 juin), à l’hôpital des enfants malades de St-Maurice (29 juin), à la 
Fondation Good Planet (16 et 17 octobre), pour l’entreprise DocuSign (18 novembre), pour JGI 
France action Roots an Shoots (4 décembre). 
 
Des formations sur la prise en charge de la faune en détresse ont concernés des agents de la 
ville de Paris (11 juin) et les vétérinaires et ASV (13 novembre). Cette dernière formation était très 
attendue après 2 années d’interruption. 
 
Les sorties Nature n’ont pu se tenir. 
 
Un relâcher de jeunes faucons crécerelles a pu être organisé en présence d’un public d’adhérents 
le 30 juillet à Villages Nature (Bailly – Romainvilliers). 
 
Articles et reportages 
 
Plusieurs reportages et interviews ont été réalisés sur les activités de Faune Alfort : 

- Images Doc, magazine pour enfants (20 janvier) 
- The Blue Martin, youtubeur (29 janvier) 
- Arte, en ligne (2 février) 
- Explore R, youtubeur scientifique (11 février) 
- France 4, en ligne (13 février) 
- RTL, journal de 13h (29 avril) 
- Val de Marne, Magazine du 94 (11 mai) 
- Le Parisien, en ligne (31 août) 
- France TV Slash, en ligne (28 septembre) 
- Paris, en ligne (29 septembre) 
- France bleue, émission Planète bleue (17 octobre) 
- Val de Marne, Magazine du 94 (20 octobre) 
- SFEPM action putois, en ligne (16 novembre) 
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IV – PARTENARIATS 
 
Particuliers 
 
Les particuliers sont nos premiers partenaires. En tant qu’adhérents ils sont au nombre de 1905 au 
31 décembre. Qu’ils soient adhérents ou non, nous comptons aussi 1939 donateurs chez les 
particuliers, sans compter ceux qui donnent anonymement, que ce soit par les microdons ou lors 
de tenue de stand ou au local d’accueil. 
Globalement, par leurs dons et adhésions, les particuliers contribuent au budget de l’association à 
hauteur de 58,47%, situation exceptionnelle parmi les associations soutenant des centres de 
soins. C’est pourquoi l’association souhaite sans cesse améliorer sa communication vers eux. 
 
Associations 
 
Les associations partenaires œuvrant pour la protection animale ont poursuivi leur aide fidèle pour 
le fonctionnement et l’investissement, montrant ainsi leur intérêt pour les actions de l’association : 
Fondation 30 Millions d'Amis (15000€), Focused on Nature (12000€), Association Bourdon 
(10000€), Fondation Assistance aux Animaux (10000€), La SPA (5000€). 
Se sont associés en 2021 : Fondation Sharing my Planet (2000€), Fondation pour la Nature et 
l’Homme (700€), Arche des Associations (600€). 
 
Le Jane Goodall Institute France a poursuivi son partenariat avec la réalisation de 6 
visioconférences sur ses thèmes de prédilection : protection des espèces et éthologie.  
 
Sociétés 
 
La collecte des dons de particuliers a bénéficié des partenariats avec Hello Asso, plateforme de 
collecte (35687€), Heoh, collectrice de microdons (5451€), Lilo, moteur de recherche (2727€).  
 
Nous avons aussi reçu l’aide de Artémis Courtage, donatrice depuis 2016 (3678€). 
La société Salad’Corp a créé un événement sur un weekend autour d’un jeu vidéo en ligne qui a 
permis de collecter 4018€. 
La société Salesforce poursuit son mécénat d'entreprise en nous assurant l'appui technique 
nécessaire pour le développement de son programme de gestion (adhérents, animaux). Une 
nouvelle relation de mécénat d’entreprise a été nouée avec la société DocuSign. 
 
Etat et collectivités territoriales 
 
Faune Alfort bénéficie de leur aide financièrement et/ou par des réalisations bénéficiant aux 
animaux. 
 
Des discussions ont eu lieu avec le Val de Marne afin de préparer une nouvelle convention 
d’occupation sur le site de la pépinière départementale de Mandres les Roses, la précédente 
arrivant à son terme en avril 2022. Les changements porteront sur l’attribution d’une nouvelle 
parcelle de 2300m², de 2 nouveaux logements et de l’espace de 1000m² les entourant. 
 
Consciente de la nécessité de développer ses partenariats avec les collectivités territoriales pour 
trouver de nouveaux moyens, Faune Alfort a présenté son projet de développement de l’offre de 
soins en Ile de France à la région et aux départements du Val de Marne et du Val d’Oise. Le projet 
a été très bien reçu et 2022 devrait voir les premières réalisations. 
 



 6

Des subventions de fonctionnement ont été accordées par le Val d'Oise (1000€), Paris (5000€), 
Chennevières sur Marne (1000€), Saint-Prix (1000€). 
 
En réponse à des appels à projets, des aides à l’investissement (volières) ont été accordées par la 
région Ile de France (10000€) et par la DRIEAT (10000€). 
 
L’association a bénéficié aussi des aides de l’Etat au titre du service civique (7 volontaires) et des 
emplois aidés (3 CAE PEC). 
 
Partenariats scientifiques et technique 
 
Les collaborations se sont poursuivies avec :  

- la Ligue pour la Protection des Oiseaux délégation Ile de France : information et orientation 
des découvreurs ;  

- le Muséum National d'Histoire Naturelle : fourniture d'animaux morts à des fins d'études 
scientifiques ; 

- l’ANSES : études sur les maladies de la faune sauvage.  
 
 
CONCLUSION 
 
Faune Alfort a connu en 2021 une année de reprise dans tous les domaines, plus cependant 
dans son activité de soins que dans sa collecte de fonds. Ces fonds ont permis d’assurer sa 
mission de soins tout au long de l’année mais la période estivale de haute activité a montré cette 
année encore les limites des moyens dont l’association dispose, notamment en personnel, 
toujours trop sollicité. 
 
Les comptes montrent un léger excédent qui ne peut cacher l’équilibre précaire dans lequel se 
trouve l’association.  
Les relations avec les partenaires privés sont toujours très bonnes mais leur contribution globale 
stagne et ce sont les dons de particuliers dont l’augmentation se poursuit qui permettent de 
continuer à fonctionner.  
Dans ce contexte, les relations avec les partenaires publics doivent impérativement se 
développer afin de générer de nouveaux moyens pour faire face au défi permanent d’une activité 
sans cesse en croissance. 
 
 

Le président, JF Courreau 
 

 


